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La Petite Fille aux
Etoiles

 

 

Avant de tirer le rideau du salon et d'aller
s'allonger sur le fauteuil, la petite fille jeta un dernier 
regard au-dehors. Que l'on se sentait en sécurité, derrière une
vitre, du moment que notre petit monde intime nous entour, pensa
t-elle les yeux dans le vague.

 

Elle resta là un moment, à réfléchir à cet
endroit étrange, immense et encore inconnu, qu'était la société.
Tout y était fait pour rassurer, et pourtant, tout y était
effrayant en fin de compte.

 

Elle fit glisser ses doigts le long du tissu
que sa mère avait choisi il y a déjà quelques années et qui avait
prit un petit coup de vieux, avec l'intention de s'assurer que sa
vie était belle et bien réelle. Ils ont beau faire, ils ont beau
dire, rien, se dit-elle pensivement, n'arrivera à apaiser cette
tristesse que je ne cesse de ressentir… Pourquoi suis-je si
triste ? Pourquoi je ne trouve pas de réponses ?

 

Existence trop ordinaire ! Existence
tellement simple… Céline avait très vite compris que tout, de
l'autre côté de cette fenêtre, n'était que futilité ! Normes
imposées, choix de vie imposé, choix vestimentaire, choix musicaux,
choix virtuel, choix télévisé… En définitif, de liberté, il n'y en
avait aucune…

 

- « De la fumée… rien que de la fumée et
des addicts de la vie matérielle ! »

 

Le rideau retomba lourdement. Quelques larmes
vinrent accompagner son geste et, la petite fille, ne tenta pas,
cette fois, de les essuyer. Cela était si bon de les sentir couler
le long des joues jusqu'aux coins des lèvres.. Si cruellement
bon…

 

Elle retourna s'assoir, non sans avoir mis sa
musique préférée, tendre et mélancolique, que seule sa chaine mp3
avait l'habitude de lui diffuser… Elle stoppa son élan, et resta un
tout petit instant, avec attention, debout devant l'appareil.

 

- « Où, sinon chez moi, puis-je trouver
véritablement la musique qui me parle ? Tout est si triste et
morne là-bas ! pensa t-elle». Son regard se tourna  avec
tristesse vers la fenêtre.

 

Cette autre vie, qui pourtant paraissait être
la vie de tout un chacun, ne faisait que l'ennuyer ! Elle ne
reflétait pas du tout sa personnalité et ses envies… Un formatage
organisé et légalisé ! Voilà ce qu'il en était de
l'existence !

 

Céline se remit en marche vers le canapé, s'y
allongea, prit un livre qui ne se trouvait pas très loin sur une
petite table !

 

- « Lamartine, œuvres choisies »

 

Elle ne se posa pas la question de savoir ce
que ce vieux livre de 1929 faisait là ! Il était marqué par
les années, fripé, corné et bruni par la lumière… mais pourtant il
s'en dégageait un sentiment de richesse.

 

La petite fille l'ouvrit à la première page et,
essuyant la dernière de ses larmes évadée, se laissa transporter
par le poème que lui tendait l'auteur, de sa main désincarnée
depuis des temps déjà…

 

« Souvent sur la montagne, à l'ombre du
vieux chêne,

Au coucher du soleil, tristement, je
m'assieds;

Je promène au hasard mes regards sur la
plaine,

Dont le tableau changeant se déroule à mes
pieds.

 

Ici gronde le fleuve aux vagues écumantes;

Il serpente, et s'enfonce en un lointain
obscur;

Là le lac immobile étend ses eaux dormantes

Où l'étoile du soir se lève dans l'azur.

 

Au sommet de ces monts couronnés de bois
sombres,

Le crépuscule encor jette un dernier rayon;

Et le char vaporeux de la reine des ombres

Monte, et blanchit déjà les bords de
l'horizon.

 

Cependant, s'élançant de la flèche
gothique,

Un son religieux se répand dans les airs :

Le voyageur s'arrête, et la cloche rustique

Aux derniers bruits du jour mêle de saints
concerts.

 

Mais à ces doux tableaux mon âme
indifférente

N'éprouve devant eux ni charme ni
transports;

Je contemple la terre ainsi qu'une ombre
errante:

Le soleil des vivants n'échauffe plus les
morts.

 

De colline en colline en vain portant ma
vue,

Du sud à l'aquilon, de l'aurore au
couchant,

Je parcours tous les points de l'immense
étendue,

Et je dis : « Nulle part le bonheur ne
m'attends. »…

 

« L'Isolement », dit soudain une voix
dans son dos, mais tu n'as pas terminé de le lire ce poème, tu t'es
endormie juste avant !

 

La jeune fille sursauta et, avec une rapidité
qu'elle ne se connaissait pas, se retourna pour de suite, remarquer
que plus rien ne ressemblait à ce qui, très peu de temps
auparavant, était encore l'intérieur de la maison de ses
parents.

 

Il y avait devant elle comme un paysage ensablé
et d'une couleur or. Un peu plus loin, assis sur ce qui semblait
être une petite pierre, un enfant. Tout petit et quelque peu
fragile, d'après elle.

 

- « Lamartine, lui dit-il, sans se lever,
c'est une merveille n'est-ce pas ? »

 

Céline, sans un mot, fit un pas en sa
direction, pour se rendre bien vite compte que ses pieds
s'enfonçaient dans ce qui était effectivement du sable fin.

 

- « Enlève tes chaussures ! Lance-les
au plus loin ! Libères toi de ce qui est un poids pour
toi ! Rappelles toi : tu ne les as jamais choisies
toi-même ! » Il rit ! De bon cœur ! « Il y a bien
longtemps maintenant que j'ai jeté mes bottes ! »

 

Sans mot dire, et s'exécutant, la jeune fille
les enleva pour bien vite les laisser trainer sur place.

 

- « Voilà. Ne ressens-tu pas cette liberté
qui s'insinue en toi de par la base de ton corps ? Sens cette
douce chaleur protectrice !

– Mais… s'exprima enfin la petit fille, qui
es-tu ? Tu sembles si incroyablement fragile ! Que
fais-tu ici au milieu de cette étendue de sable ? Et
moi ? Qu'est-ce que j'y fais ? Je.. je suis dans mon
salon à lire… normalement…

– Chut, ne te poses pas autant de
questions ! Je ne suis que de passage chez toi. Mais je
n'aurai qu'une demande à te faire.

– Chez moi ?… Quelle demande ?

– Voudrais-tu me montrer une étoile ?

– Une… étoile ? Je ne peux pas mon petit
bonhomme, nous sommes dans le salon et… »

 

Elle s'arrêta pour, une fois encore, regarder
derrière elle. Tout n'était qu'étendue désertique ! Le reste
de sa phrase sombra au plus profond de ses pensées…

 

- « Il faudrait aller dehors…  !

– Alors ? Crois-tu vraiment que nous
soyons encore dans ta maison ? Regarde donc autour de
toi ! C'est ton intérieur ! Ton petit monde ! Oh, il
ne faut pas que tu en ais peur.. C'est normal s'il est presque
vierge de toute chose… Tu as champ libre depuis ta naissance !
Profites-en !

Ici, il se retourna avec un grand geste en
direction de l'horizon, personne, non jamais personne ne pourra
venir déranger ce que tu as créé ! Je ne suis que de
passage !

– Comment se fait-il que toi, tu puisses…
comment dire ? Venir me rendre "visite" ? »

 

L'enfant se retourna vers elle pour la fixer
jusqu'au plus profond des yeux :

 

– « Parce que tu me connais depuis toute
petite ! Si je suis là, c'est aussi un peu parce que je t'ai
appris à dessiner !!!

– A dessiner ?

– Rappelles toi Céline, quel a été ton premier
croquis ? Tu ne t'en souviens plus ? Cela est normal…
malheureusement… »

 

La petite fille s'approcha doucement du garçon.
Elle semblait toujours plus intéressée, puis s'assit à ses côtés
sur une roche qui était d'une chaleur réconfortante.

 

– « Je ne m'en souviens plus…

– Voilà le plus grand problème des adultes et
je te conseille de ne jamais l'oublier. C'est pour cela que je vais
te donner la chance de t'en souvenir. Je vais te le dire : un
mouton !

– Un mouton ?… lui répondit-elle comme en
écho.

– Oui, un petit animal rond, blanc, avec quatre
pattes. Oh tu aurais vu la tête et les oreilles que tu lui avait
fait ! D'ailleurs observe un peu sur ta droite. »

 

Il s'accroupit à ses côtés pour mieux lui
pointer le doigt sous le nez. « Regarde ! »

 

– « Mon Dieu ! »

 

Ses souvenirs étaient là ! Oui, maintenant
Céline se souvenait de ce premier dessin qu'elle avait un jour
gribouillé, après avoir entendu une histoire racontée par sa maman.
Le mouton, identique à celui dessiné en sa petite enfance, se
promenait au plus haut d'une dune de sable. Il s'arrêta, tourna la
tête vers elle et sembla sourire de bonheur !

 

– « Il te remercie de lui avoir donné la vie,
c'est ton mouton ! Jamais, tu m'entends, jamais il ne te
quittera et ne t'oubliera… Alors, pense à lui à chaque fois que tu
manqueras de courage ! Il a été ta première création alors que
tu ne savais que tout juste marcher et parler…

– Je me souviens de lui maintenant, en effet…
»

 

La petite fille laissa une larme s'écouler…

 

– « Oh mais ne pleure pas ! Il existe à
tout jamais et fait partit de ton existence ! Tout cet univers
qui t'entoure est ton histoire ! Avec le temps et l'âge, tu
compléteras ce paysage de mille et une merveilles ! Et puis,
il sourit encore de plus belle, tu pourras à chaque instant y
revenir ! Sois certaine que jamais personne n'aura la
possibilité d'y changer quoique ce soit !!! Alors Céline,
réfléchis bien, es-tu certaine que tu ne peux pas me montrer un
étoile ?

– Et bien… »

 

Elle réfléchit tout en essuyant ses petites
larmes d'enfant qui aurait déjà trop vite grandit.

 

- « Je ne sais… Attends ! Viens !
»

 

Prenant par la main le jeune garçon, elle se
mit à courir en direction du haut de la dune. Elle glissait, le
sable entre les doigts de pieds, et se mit enfin à rire !

 

– « J'aime la liberté que je peux ressentir
ici ! lui dit-elle.

– Tout être vivant, animal ou humain, aime la
liberté, animal ou humain ! Le petit bonhomme courait à sa
suite, manteau au vent. Et tout être vivant possède en lui cette
part universelle de ce qu'est la liberté ! Mais, trop souvent,
il l'oublie pour se créer une cellule qu'il croit dorée !
»

 

Tout deux arrivèrent presque sur la cime de la
dune de sable couleur or. Elle s'arrêta et l'observa un petit
instant.

 

– « Tu sais, lui dit-elle, il me semble avoir
un jour dessiné des étoiles sur un cahier. Je pense que, enfin je
suppose, qu'il me serait possible de les retrouver ici. Tu… crois…
que… , dit-elle presque en le suppliant et se retournant vers
lui…

– Ne doute jamais de toi Céline !
Jamais ! Le doute est une contre force qui ne permet aucun
engagement ! Que de créations et d'œuvres perdues à cause du
doute ! Viens et montons !

– Oui ! répondit-elle en riant de bonheur.
»

 

Tout deux arrivèrent au sommet de la colline de
sable d'or. Ils s'arrêtèrent enfin !

 

– « Nous y voilà ! dit-elle pensivement.
Alors comme cela, voici mes années passées ? Mes souvenirs que
toujours j'emporterai avec moi !?

– Oui ! Et non seulement tu les emporteras
à tout jamais avec toi, mais de plus ils seront les seuls sur qui
tu pourras compter ! Ta force à venir vient de là : de ton
passé, de tes racines plantées au plus profond de ton
enfance ! Ne crois qu'en ce qui est en toi ! Le reste de
ta vie ne sera que chapitres d'un livre ! Le tien ! Et
cette histoire, la tienne, ne s'écrira que par ta force ! Tant
de personnes tenteront de l'écrire à ta place. Certaines
l'influenceront bien sûr ! Mais toujours tu dois en rester
maître ! Les pages, c'est toi et toi seule qui devra les
tourner ! Et même si parfois les choses iront à
contre-courant… Tu verras qu'un jour tu auras toutes les
réponses !

– Alors… si je veux retrouver mes étoiles
dessinées, je n'ai qu'à… »

 

Céline se tourna vers le paysage ensablé.

 

- « Y croire !!!, dit-elle d'un cri de
petite fille emplie de joie. »

 

Alors qu'elle fermait les yeux, le ciel
s'assombrit ! Une douce pénombre, chaude et rassurante comme
un velours d'antan rappelant les meilleurs d'une enfance perdue,
tomba délicatement sur l'horizon !

 

– « Voici que je t'offre… »

 

Et dans un grand geste du bras droit, la
fillette mima un lancer de poussière jusqu'au plus haut du ciel.
Elle ouvrit les yeux…

 

– « … mon étoile ! »

 

Plus aucun des deux ne souffla mot alors que la
création, dessinée par Céline il y a quelques années, prit forme au
plus haut du firmament.

 

– « Voici une merveille, s'exclama au bout d'un
instant le garçon, frappant dans ses mains… merci pour cette
magnifique création !

– Tu sais, j'ai souvenir que ce dessin avait
beaucoup plu à mes parents. Elle se retourna vers lui : j'en étais
fière !

– Et tu le peux…   Elle est de toute
beauté, merci pour ton étoile Céline. »

 

L'enfant se remit en marche et glissa la pente
en direction de cet astre luisant. Autour de ses pieds, le sable
d'or semblait s'envoler à chacun de ses pas pour monter bien haut
dans le ciel. Les grains, comme d'étincelantes paillettes,
brillèrent dans les yeux de Céline.

 

– « N'oublie jamais que tu as ta vie à
illuminer Céline. Merci pour cette étoile… lui cria t-il en se
retournant vers elle.

– Attends, appela la petite fille, je ne sais
même pas ton nom ? Comment te retrouverais-je ? Nous
sommes amis n'est-ce pas ?

– A tout jamais Céline… et si ce n'est ici, ce
sera au sein d'un autre monde, plus tard…

– Ton nom ? Dis-mon ton nom ? »

 

Elle se mit à courir derrière lui…

 

– « Appelle-moi Prince…

– Mais tu es si petit… .. »

 

Le garçon s'enfonça au sein de la luminosité
ambiante que dégageait l'étoile et disparut. A son tour elle entra
dans la lumière, mais il n'était plus là. Le salon réapparu
subitement.

 

Réveillée de son songe, la petite fille aux
étoiles se leva pour réouvrir le rideau de la fenêtre, qu'elle
avait tiré précédemment, et qui cachait le monde extérieur.

 

A ses côtés, sur la table basse faisant office
de « repose-revues » et à l'emplacement exact où le livre
de « Lamartine » avait été déposé, se trouvait un tout
autre livre juste en dessous du premier : celui de Saint
Exupéry…
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